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Synthèse 
 

Avec 74 826 actifs en 1999, le domaine « Transport et 
Logistique » est bien représenté en région puisqu’il concentre 8,0 % de 
l’emploi régional contre 7,4 % à l’échelle nationale (p.7-9) . 
 

Une majorité d’ouvriers 
 
Le domaine « Transport et Logistique » est constitué des métiers1 
d’ouvriers de la manutention (52 %), de conducteurs d’engins et de 
véhicules (38 %), d’agents d’exploitation et administratifs (8 %), et de 
cadres du tourisme et des transports (2 %).  
 
90 % des effectifs de basses qualifications 
 
Les neuf Familles Professionnelles (FAP)2 composant le domaine se 
subdivisent en vingt huit Professions et Catégories Sociales (PCS)3. 
Les ouvriers non qualifiés de la manutention, les ouvriers qualifiés de la 
manutention et les conducteurs de véhicules, qui concentrent près de 90 % 
des effectifs du domaine, sont de faible qualification. 
Les effectifs qualifiés recensent 10,2 % du domaine (7 618) : 19 % sont 
« cadres des transports et de la logistique », 18,9 % « agents administratifs 
des transports de marchandises », 16,9 % « responsable d’exploitation des 
transports non cadre » et 13,5 % « responsables administratifs ou 
commerciaux des transports et du tourisme non cadres ». 
 

Des métiers d’hommes (p.14) 
 
Les professions des transports sont massivement occupées par des hommes 
(78,8 % des emplois). Elles sont toutefois plus féminisées en région, où la 
part des femmes atteint 21,2 % qu’en France  (17,2 %). 

                                                 
1 Fiche métiers du site de l’ONISEP 
2 Annexe  
3 Nomenclature des Professions et Catégories Socioprofessionnelles, INSEE, 2e 
Edition, 1994. 

Les femmes sont davantage en CDD (10,1 % contre 6,5 % pour les 
hommes), et à temps partiel (21,5 % de femmes contre 5,3 % des 
hommes).  

 
Des jeunes sur des emplois de basses qualifications (p.15) 

 
La proportion de 15-29 ans dans le domaine est plus forte qu’à l’échelon 
national.  
Les familles professionnelles les moins qualifiées enregistrent les forts 
effectifs de jeunes : 57 % chez les manutentionnaires. Ces familles 
professionnelles représentent des emplois transitoires pour les jeunes en 
attente de l’obtention d’un poste correspondant à leur qualification.  
Sur la plupart des autres professions, le poids des jeunes est inférieur à la 
moyenne régionale.  
 
Forte part des CDI et temps complets 
  
Les CDI et les contrats d’intérim sont sur-réprésentés par rapport à la 
moyenne régionale. Seules trois familles professionnelles recensent des 
effectifs non salariés.(p.12) 
91 % des personnes travaillent à temps complet (contre 84 % en moyenne 
régionale) et 9 % à temps partiel (p.11.). 
 
35,5 % des emplois du transport dans le secteur Transport 
 
Le secteur des « Transports », à ne pas confondre avec le domaine 
professionnel4, recense l’ensemble des entreprises du territoire régional 
dont l’activité principale est le transport.  
En région, le secteur des transports couvre moins de personnes exerçant 
une profession des transports et de la logistique qu’en France 

                                                 
4 Les secteurs d’activité regroupent les entreprises ayant une même activité 
principale, alors que le domaine regroupe des métiers quels que soient les secteurs 
auxquels ils appartiennent. 
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(respectivement 35,5 % et 40,9 %). Avec une évolution de 14 % de ses 
emplois entre 1990 et 1999, il reste porteur d’emplois.  
 

« Services opérationnels » : deuxième secteur d’activité 
employeur 
 

Entre 1990 et 1999, le secteur des « services opérationnels » est celui qui 
connaît la plus forte croissance des emplois, en volume (+ 22 204) comme 
en valeur relative (+ 97 %). (p.10) 
Le secteur des services opérationnels est le deuxième secteur employeur en 
région tandis qu’à l’échelle nationale il arrive en troisième position. Qu’il 
s’agisse du travail temporaire ou de la location sans opérateur, les services 
opérationnels bénéficient de la politique d’externalisation de plus en plus 
poussée menée par les entreprises. 
La région se caractérise donc par une plus forte dispersion du domaine 
dans les secteurs d’activité, par une plus faible concentration des effectifs 
dans le secteur du transport et par une plus forte pratique d’externalisation 
dans ces métiers qu’au niveau national. 
La forte dispersion du domaine professionnel des Transports et de la 
logistique est essentiellement imputable aux ouvriers non qualifiés et 
ouvriers qualifiés de la manutention.  
 

Les effets du juste-à-temps 
 

En région Centre, ces professions ont connu une croissance notable sur les 
vingt dernières années. L’évolution des besoins socio-économiques a 
conditionné le développement de l’activité. D’une part, l’urbanisation et 
les besoins croissants de mobilité régulière ont influé positivement sur 
l’emploi dans les transports de voyageurs. D’autre part, l’intégration de 
plus en plus poussée de la chaîne logistique a amené de nombreuses 
entreprises sur cette activité, entraînant des créations d’emplois croissantes 
sur longue période.  
Cette tendance est toutefois en perte de vitesse depuis le début des années 
1990 en raison de l’achèvement de la structuration du secteur logistique 
qui avait débuté dans les années 80, mais aussi de la forte sensibilité des 
métiers de la manutention à la conjoncture économique. 

L’augmentation du coût des transports (coûts de production, norme qualité 
et législation sociale plus exigeantes notamment), combinée à la chute des 
prix (concurrence accrue et recherche du moindre coût dans le principe du 
« juste à temps »), conduit à une accélération de la disparition des 
entreprises les plus fragiles, d’autant plus forte que la région Centre est 
ouverte à la concurrence extra-régionale. 
Toutefois, la persistance des créations d’emplois  reflète une réalité du 
fonctionnement du secteur : les fluctuations importantes de la demande, la 
généralisation de la gestion des stocks en flux tendus impliquent pour les 
prestataires du transport une recherche de souplesse accrue, qui se traduit 
par des phénomènes plus accentués de sous-traitance et de morcellement 
d’activité (p.18-19) . 
 

Une évolution à la hausse des métiers qualifiés dont la structure 
par âge est vieillissante  (p.17, 23-25) 
 
En région, ce sont les métiers les plus qualifiés du domaine (dont les 
effectifs sont faibles) qui se distinguent par une évolution relative à la 
hausse, particulièrement depuis 1990. 
 Cette tendance illustre à la fois une hausse de l’encadrement et le 
phénomène d’évolution  fonctionnelle des activités de transport. 
Ces familles professionnelles (cadres, agents administratifs et 
commerciaux, d’exploitation) se caractérisent par une pyramide des âges 
plus vieille que la moyenne régionale et une évolution vieillissante sur les 
vingt dernières années. 
 
Un fort recours à la promotion interne 
 
Les cadres ne sont que 37 % à être titulaires d’un diplôme supérieur au 
baccalauréat. La faible proportion des diplômes de niveau supérieur dans le 
domaine semble conforter la tradition de recrutement du domaine qui 
privilégie la seule expérience professionnelle. 
Les diplômes spécifiques au domaine sont les CAP-BEP (41,6 % des actifs 
occupés) (p.13). 
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Une évolution à la baisse des métiers peu qualifiés dont la 
structure par âge est jeune (p.17, 23-25) 
 
Les familles professionnelles les moins qualifiées (majeure partie des 
effectifs du domaine) ont globalement tendance à diminuer entre 1990 et 
1999. Ces métiers se caractérisent par une pyramide des âges plus jeune 
qu’au niveau national. Toutefois, alors qu’on constate un accroissement 
des emplois dans les métiers du transport ( +19,3 %) entre 1982 et 1999, le 
nombre de jeunes diminue (-3 %). Nombre des métiers du transport sont en 
fait des emplois d’accès indirect (principalement alimentés par la 
promotion d’actifs en place).  
Ces métiers sont particulièrement touchés par la précarité de l’emploi..  
  
Une élévation des niveaux de diplômes des salariés (p.20) 
 
Depuis 1982, nous observons une baisse des effectifs sans diplôme, 
particulièrement entre 1990 et 1999. Les titulaires de diplômes supérieurs 
aux CAP-BEP, augmentent essentiellement sur la période 1990-1999.  
Lorsqu’on observe le niveau de diplôme obtenu par les jeunes, les 
évolutions montrent qu’il y a eu une élévation des niveaux de qualification 
à l’embauche. Si les employeurs demandent des niveaux de formation 
initiale de plus en plus élevés au recrutement; cela correspond à l’évolution 
des emplois. En effet, les disparitions d’emploi d’ouvriers non qualifiés et 
les créations d’emploi de cadres expliquent en partie la forte baisse des non 
diplômés et la forte hausse des détenteurs de diplômes supérieurs à bac+2.  
 
Une diminution des emplois qui se déploie sur le territoire (p.26-
29) 
 
En 1999, le domaine est fortement polarisé sur les zones d’emploi de 
Chartres, Châteauroux, Pithiviers et Orléans.  
Entre 1982 et 1990, le domaine était en diminution dans la seule zone de 
Vierzon, tandis qu’entre 1990 et 1999, quatorze zones sur  vingt trois sont 
concernées. Sur l’ensemble des zones d’emploi, Vierzon est la seule à 
enregistrer une diminution des emplois dans le domaine depuis 1982, pour 

atteindre la plus forte baisse sur la totalité de la période en effectifs (-602) 
comme en proportion (-32,6% ).  
Les zones d’emploi d’Argenton et de Saint Amand enregistrent, elles aussi, 
des pertes d’emplois dans le domaine entre 1982 et 1999, toutefois ces 
diminutions  ne se sont produites que sur la période 1990-1999 et restent 
minimes en effectifs. 
C’est la zone de Vendôme qui enregistre en réalité la baisse la plus 
importante, avec –343, emplois entre 1990 et 1999. 
 
 



 7

CARACTERISTIQUES
Présentation du domaine 

 
La logistique 
 
La logistique a un rôle de coordination de la production. Elle comprend à 
la fois la coordination en amont (l’approvisionnement, les entrants de la 
production), et en aval (la distribution, les relations avec la clientèle). Elle 
englobe, l’organisation des flux des biens, des flux d’information liés à 
cette coordination ainsi que le stockage, et recouvre donc un ensemble 
d’activités plus vaste que le seul transport. Il s’agit d’une coordination 
dans le temps (stockage, juste-à-temps, gestion de la saisonnalité) et dans 

l’espace (distribution, flux de transports). Elle s’intéresse aussi à l’étude et 
à l’organisation des transports des personnes. 
 
Depuis plusieurs années la logistique s’inscrit dans un projet global de 
l’entreprise. On parle ainsi de gestion globale de la chaîne logistique ou 
« supply chain management ». 

 

Familles professionnelles Professions et catégories sociales Effectifs
%  dans le domaine 

professionnel en région 
Centre 

% dans le domaine 
professionnel en 

France 

JC0 ouvriers non qualifiés de la manutention 
6792 manutentionnaires, agents non qualifiés des services d'exploitation des 
transports 11 639 15,6 12,8 

  6793 ouvriers du tri, de l'emballage, de l'expédition 10 594 14,2 10,0 
Ensemble   22 233 29,7 22,8 
JC1 ouvriers qualifiés de la manutention 6513 dockers 0 0,0 0,3 
  6514 conducteurs de chariots élévateurs, caristes 5 409 7,2 5,5 
  6515 magasiniers 8 032 10,7 10,0 
  4891 responsables d'entrepôt, de magasinage 1 618 2,2 2,1 
  4892 responsables de manutention 1 605 2,1 2,3 
Ensemble   16 664 22,3 20,2 
JC2 conducteurs d'engins de traction et de 
levage 6512 conducteurs d'engins lourds de manœuvre 179 0,2 0,9 
  6511 conducteurs d'engins lourds de levage 431 0,6 0,5 

Ensemble   610 0,8 1,4 
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CARACTERISTIQUES 
 
Les transports 
 
Les transports désignent l’ensemble des divers modes d’acheminement de personnes ou de marchandises5. Ils se décomposent en deux catégories de 
déplacements : 

 La manutention, qui concerne le déplacement de marchandises dans un espace bien défini (bureau, usine, exploitation agricole…) ; 
 Les transports proprement dits, qui constituent les déplacements de personnes et de marchandises à longues distances ou entre deux espaces bien 

définis. Ils requièrent un véhicule bien spécialisé en fonction du mode de déplacement : eau, route, rail, air. 
Les opérations de transports et de manutention se situent tout au long de la chaîne d’activité de production et de commercialisation de biens et de services. 
 
 

 

                                                 
5 Petit Larousse et Petit Robert 

Familles professionnelles Professions et catégories sociales Effectifs
%  dans le domaine 

professionnel en 
région Centre 

% dans le domaine 
professionnel 

 en France 
JC3 conducteurs livreurs et conducteurs de véhicules 
légers 2171 conducteurs de taxi artisans 882 1,2 1,8 

  5223 ambulanciers salariés (publics, privé) 1 669 2,2 2,0 
  6413 conducteurs de taxi (salariés) 264 0,4 0,4 
  6414 conducteurs de voitures particulières (salariés) 365 0,5 0,8 
  6415 conducteurs livreurs, coursiers (salariés) 6 623 8,9 9,7 
Ensemble   9 803 13,1 14,7 
JC4 conducteurs routiers 2181 transporteurs routiers indépendants (0 à 9 salariés) 1 085 1,5 1,8 
  6411 conducteurs routiers et grands routiers salariés 13 020 17,4 17,5 

Ensemble   14 105 18,9 19,3 

JC5 conducteurs de transports en commun 
6412 conducteurs de véhicules routiers de transports en commun 
(salariés) 3 141 4,2 4,8 

  6522 conducteurs qualifiés d'engins de transports guidés 652 0,9 1,2 

Ensemble   3 793 5,1 6,0 
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CARACTERISTIQUES 
 
Les agents administratifs et d’exploitation, le personnel d’encadrement des transports et de la logistique
 

La nomenclature des domaines professionnels recense le personnel administratif et d’encadrement du transport et de la logistique sans distinction. 
  
 

Familles professionnelles Professions et catégories sociales Effectifs
%  dans le domaine 

professionnel en 
région Centre 

% dans le domaine 
professionnel  

en France 
JC6 agents d'exploitation des transports 6521 agents qualifiés des services d'exploitation des transports 781 1,0 1,2 

  5441 contrôleurs des transports (personnel roulant) 212 0,3 0,4 
  4642 responsables d'exploitation des transports non cadre 1 288 1,7 2,3 
Ensemble   2 281 3,0 3,9 
JC7 agents administratifs et commerciaux du tourisme et des transports 5445 agents et hôtesse d'accompagnement 289 0,4 1,3 
  5443 agents administratifs des transports de marchandises 1 441 1,9 2,1 
  5442 agents des services commerciaux des transports et du tourisme 955 1,3 2,4 
  2243 agents de voyage et auxiliaires de transports indépendants (0 à 9 salariés) 95 0,1 0,2 

  
4641 responsables administratifs ou commerciaux  des transports et du 
tourisme non cadre 1 025 1,4 2,7 

Ensemble   3 805 5,1 8,7 
JC8 cadres des transports et navigants de l'aviation 3861 cadre des transports et de la logistique 1 448 1,9 2,4 
  3862 personnels naviguant techniques de l'aviation civile 84 0,1 0,5 

Ensemble   1 532 2,0 2,9 
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CARACTERISTIQUES 
Répartition des emplois dans les secteurs d’activité 

 
Le secteur des « Transports »6 (toutes activités confondues) couvre 3,9% de l’emploi en 
région.  
 
Il est moins bien représenté à l’échelon régional qu’à l’échelon national où il couvre 4,4 % 
de l’emploi total. 
Il se décompose en : 
- « transport routier, urbain, par conduite »,  
- « transport ferroviaire »,  
- « auxiliaires des transports et agence de voyage »,  
- « activités annexes des transports et entrepôts »7 ,  
- « transport aérien »,  
- « transport maritime et navigation côtière »,  
- « navigation intérieure ». 
 
Seuls 35,5 % des effectifs du domaine sont employés par le secteur 
des « Transports » en 1999 contre près de 41 % en moyenne 
nationale. 
 
Les professionnels du « Transport » n’exercent pas tous leur métier dans le 
secteur du Transport. Certaines familles professionnelles, considérées 
habituellement comme spécifiques au secteur, sont pour une part 
importante réparties dans d’autres secteurs que celui du Transport.  
Le domaine présente une dispersion assez forte dans les secteurs d’activité. 
Toutefois, les familles professionnelles du domaine ont des comportements 
différents. D’une part, certaines familles professionnelles présentent un fort 
taux de concentration sur les six premières NES. D’autre part, certaines 
familles professionnelles ne sont pas prioritairement concentrées dans le 
secteur des « Transports ». 

                                                 
6 k0 dans la NES 36. La Nomenclature Economique de Synthèse permet de disposer de 
regroupement ayant une homogénéité suffisante pour l’analyse économique, couvrant aussi 
bien les secteurs d’activité (système productif) que les groupes de produits (marché, 
échange). 
7 comprend, en sus des entrepôts, les ports, les aéroports, les péages routiers et les gares 
routières. 

Répartition des emplois selon les secteurs d’activité en 1999 

NES 36 Région France 

Transport 35,5 40,9 

Services opérationnels 12,4 9,0 

Commerce de gros 11,5 12,4 

Santé, action sociale 3,9 3,6 

Commerce de détail, 
réparation 3,9 4,7 

Autres NES 32,8 29,4 

Total 100,0 100,0 

Effectif total 74 826 1 704 507 

 
En 1999, six familles professionnelles sur neuf enregistrent un taux de 
concentration supérieur à 80 % dans les six NES où elles sont le plus 
représentées. Ce sont les quatre familles de conducteurs ainsi que les 
« agents administratifs et commerciaux » et les « agents d’exploitation ». 
 
Les trois autres familles professionnelles sont en dessous de ce seuil. Ainsi, 
la famille professionnelle des « ouvrier non qualifié de la manutention » 
enregistre un taux de 66 % dans les six secteurs où elle est la plus 
représentée. Cette famille professionnelle est couverte à 26 % par le 
secteur des « services opérationnels », principal employeur, et à 15 % 
seulement par le secteur des « Transports », deuxième secteur employeur.  
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CARACTERISTIQUES
Répartition des emplois par types de contrat 

 
 
 
 

Répartition des emplois par type de contrat en 1999
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Transports et logistique
tous domaines

 
 
 
 

 
 
Avec un effectif de 2062, les non salariés représentent 2,8 % des 
personnes en emploi du domaine et 1,9 % des non-salariés en région.  
 
Seules trois familles professionnelles enregistrent des emplois non-
salariés en 1999 : les « conducteurs livreurs et conducteurs de véhicules 
légers » (9 % de non-salariés), les « conducteurs routiers » (7,7 %) et les 
« agents administratifs et commerciaux du tourisme » (2,5 %).  
 
 
La précarité de l’emploi touche les emplois de faible qualification. 
 
Les familles professionnelles qui enregistrent la plus forte proportion 
d’intérimaires sont les « ouvriers non qualifiés de la manutention »  (18 %) 
et les « conducteurs d’engins de traction et levage » (7 %). 
Celles qui comptent les proportions les plus importantes de CDD sont les 
« ouvriers non qualifiés de la manutention »  (12 %) et les « agents 
administratifs et commerciaux du tourisme et des transports » (8 %). 
Les « agents administratifs et commerciaux du tourisme et des transports » 
comptent 29 % de titulaires de la fonction publique. 
Enfin les plus fortes proportions de CDI se situent dans les familles 
professionnelles d’« ouvriers qualifiés », des « cadres et navigants des 
transports et de l’aviation », et parmi les « conducteurs routiers ». 
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CARACTERISTIQUES 
 

Répartition des emplois par temps de travail

Répartition par temps de travail en 1999
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temps complet temps partiel 

 
 

Le domaine « Transport et logistique » enregistre 91 % de personnes 
travaillant à temps complet et 9 % à temps partiel (soit 5 % à plus 
d’un mi-temps et 4 % à mi-temps ou moins).  
 
Les temps complets y sont mieux représentés que dans l’ensemble de 
l’emploi régional, qui recense 84 % de personne en emploi à temps 
complet et 16 % à temps partiel (soit 9 % à plus d’un mi-temps et 7 % à 
mi-temps ou moins). 

 
Le temps partiel est une spécificité des « conducteurs de transports 
en commun ».  
 
En effet, 25 % d’entre eux travaillent à temps partiel, proportion supérieure 
à la moyenne tous domaines. De plus, l’étude de la structure par âge de ces 
derniers nous permet de constater que plus ils avancent en âge, plus la 
proportion de temps partiel augmente (cas de figure unique parmi les 
familles professionnelles de ce domaine). 
 
 
Les « ouvriers non qualifiés de la manutention » enregistrent les plus 
fortes parts de temps partiel dans les tranches d’âge les plus jeunes.  
 
En effet, 42 % des temps partiels sont occupés par des personnes de 20-29 
ans, tandis que seulement 26 % sont occupés par des personnes de 30-39 
ans. 
 
 
Le travail à temps partiel est plus fréquent chez les personnes en 
emploi à durée déterminée. 
 
Notamment, dans la famille professionnelle des « ouvriers non qualifiés de 
la manutention » qui recense 28 % des personnes en emploi à temps partiel 
sur des contrats d’intérim, 13 % sur des CDD, 6 % en emplois aidés et 
seulement 48 % en CDI ( 5 % sur d’autres types de contrats). 
Les « conducteurs routiers » ont le même profil avec 24 % de ceux qui 
travaillent à temps partiel sur des contrats d’intérim, 18 % en CDD, 7 % en 
emplois aidés et 37 % en CDI (14 % sur d’autres types de contrats). 
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CARACTERISTIQUES 
Répartition des emplois par niveaux de diplôme 

 
Un bas niveau de formation initiale 
 
Sur l’ensemble des personnes occupant un emploi dans le domaine 
« Transports et logistique » en région Centre, 41,6 % déclarent comme 
plus haut niveau de diplôme obtenu un CAP ou un BEP.  44,5 % disent 
avoir seulement le brevet des collèges ou aucun diplôme. 
Les personnes ayant obtenu au plus un BEP ou un CAP représentent 
94,6 % des « conducteurs routiers », 91,9 % des « conducteurs d’engins de 
traction et de levage », 89,3 % des « conducteurs de transports en 
commun ». 
 
Ouvriers non qualifiés : des emplois d’insertion 
 
De plus, sur l’ensemble des personnes déclarant posséder un diplôme 
supérieur à bac+2 dans le domaine, 30,4 % sont dans les familles 
professionnelles « d’ouvriers qualifiés et non qualifiés de la manutention ». 
Cette forte part de diplômés sur des emplois de basses qualifications est 

caractéristique d’emploi d’insertion et d’attente pour les jeunes. Par 
ailleurs, ce sont des familles professionnelles dans lesquelles on ne vieillit 
pas. Beaucoup de jeunes commencent leur vie professionnelle sur des 
emplois d’ouvriers non qualifiés (ONQ)8. 
Seuls les « agents administratifs et commerciaux du tourisme » et les 
« cadres des transports et navigants de l’aviation » enregistrent des niveaux 
de formations supérieures aux BEP - CAP, respectivement 40,5 % et 
52,5 %. Toutefois cette proportion de titulaires d’un diplôme supérieur aux 
CAP-BEP reste faible pour des professions d’encadrement. Ceci montre 
que la promotion interne reste un moyen courant d’obtenir des postes de 
qualifications plus élevées pour les moins qualifiés.  
La sur-représentation des ouvriers et, dans ce domaine en particulier, des 
métiers de la conduite explique en grande partie la sous-qualification de la 
région Centre par rapport à la France. 

                                                 
8Se reporter aux enquêtes d’insertion IVA et IPA - Rectorat 

Répartition des familles professionnelles par diplôme en %  au RP99 
 Peu ou non diplômés BEP - CAP BAC - BP BAC +2 Diplômes supérieurs à BAC +2 Effectifs 
Ouvriers non qualifiés de la manutention 51,1 36,7 9,1 2,4 0,7 22 233 
Ouvriers qualifiés de la manutention 43,7 42,3 9,0 4,2 1,0 16 664 
Conducteurs d'engins de traction et de levage 58,0 33,9 6,1 2,0 0,0 610 
Conducteurs livreurs et conducteurs de véhicules légers 42,7 45,7 7,5 3,2 0,8 9 803 
Conducteurs routiers 46,9 47,7 3,8 1,0 0,6 14 105 
Conducteurs de transports en commun 39,5 49,9 8,1 1,8 0,7 3 793 
Agents d'exploitation des transports 30,4 41,2 17,8 7,9 2,6 2 281 
Agents administratifs et commerciaux du tourisme et des transports 26,8 32,6 22,5 14,1 3,9 3 805 
Cadres des transports et navigants de l'aviation 20,9 26,7 16,1 13,7 22,7 1 532 
Transports et logistique en région 44,6 41,6 8,9 3,6 1,4 74 826 
Tous domaines en région 31,4 34,6 13,9 10,9 9,1 940 473 
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CARACTERISTIQUES 
 

Répartition des emplois par sexe 
 
 
 

Répartition hommes/femmes dans les FAP du domaine "Transport et Logistique" au RP 99
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Un domaine plus féminisé qu’au niveau national 
Le domaine « Transports et logistique » recense 78,8 % d’hommes et 
21,2 % de femmes. Il est toutefois plus féminisé qu’au niveau national 
(82,8 % d’hommes et 17,2 % de femmes).  
 

Accès des femmes aux emplois administratifs et de manutention 
 
Les femmes sont absentes des métiers de la conduite. 52 % d’entre elles, 
soit  8 249, se concentrent dans la famille professionnelle des « ouvriers 
non qualifiés de la manutention », dans laquelle elles restent cependant en 
effectif inférieur aux hommes (13 984).  
Seule la famille professionnelle des « agents administratifs et commerciaux 
du tourisme et des transports » compte plus de femmes que d’hommes 
(respectivement 2 110 et 1 695). 
 
Des femmes plus touchées par la précarité de l’emploi 
 
Les hommes sont proportionnellement plus en CDI que les femmes 
(respectivement 76,8 % contre 71,1 %).  
Les femmes placées par agence d’intérim (11,5 % contre 6,7 % pour les 
hommes) se concentrent essentiellement dans la famille professionnelle des 
« ouvriers non qualifiés de la manutention ». Celles qui sont en CDD (10,1 
% contre 6,5 % pour les hommes) sont principalement des « agents 
administratifs et commerciaux du tourisme et des transports ».  
 
Les hommes travaillent proportionnellement plus à temps complet que les 
femmes (respectivement 95 % et 79 %). Les hommes à temps partiel se 
concentrent essentiellement dans la famille professionnelle des 
« conducteurs de transports en commun ». Les 21 % de femmes à temps 
partiel se comptent parmi les « ouvriers non qualifiés de la manutention » 
et les « agents administratifs et commerciaux du tourisme et des 
transports », ainsi que parmi le faible effectif des « conductrices de 
transports en commun » et des « conductrices livreuses et de véhicules 
légers ». 
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CARACTERISTIQUES 
Répartition des emplois par tranches d’âge 

 
 
 
 

FAP du domaine "Transport et logistique" et ensemble des FAP
  Analyse comparée de la structure par tranche d'âge
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Un domaine plus jeune qu’au niveau national 
 
En région comme en France, les emplois du domaine présentent une 
répartition par âge plus jeune qu’en moyenne. 
De plus, la région Centre enregistre une proportion de 15-29 ans dans le 
domaine « Transports et logistique » plus forte encore qu’à l’échelon 
national.  
 
 
 
Les jeunes dans les emplois de basse qualification : les emplois 
transitoires 
 
Au recensement de 1999, et ce n’est pas propre aux métiers du domaine, 
c’est dans les familles professionnelles les moins qualifiées que l’on 
rencontre les forts effectifs de jeunes : 57 % chez les manutentionnaires. 
Ces familles professionnelles représentent des emplois transitoires pour les 
jeunes en attente de l’obtention d’un poste correspondant à leur 
qualification.  
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CARACTERISTIQUES  
Répartition des emplois par zones d’emploi 

 
 

Poids du domaine "Transports et logistique" dans les zones 
d'emploi au RP 99
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Des implantations stratégiques : la couronne francilienne9 

 
Une approche territorialisée par zones d’emploi permet de constater que le 
domaine « Transports et Logistique » est sur-représenté  

• Dans la zone de Chartres avec les : 
- « conducteurs de transports en commun » 
-  « ouvriers qualifiés et non qualifiés de la 

manutention »  

                                                 
9 Se reporter aux fonds de cartes des pages 29 à 31 qui présentent le poids relatif 
des emplois du domaine dans les zones d’emploi de la région Centre. 

• A Montargis et Pithiviers avec les : 
-  « ouvriers non qualifiés de la manutention »  
-  « les conducteurs routiers »  

• A Châteauroux avec les :  
- « ouvriers non qualifiés de la manutention » 

• Enfin, à Orléans, avec les :  
- « cadres des transports et navigants de l’aviation » 
- « ouvriers qualifiés de la manutention » 
- « agents d’exploitation des transports » et notamment 

ceux de la PCS des « agents d’exploitation des 
transports non cadre » (contrôle et régulation du trafic)   

- « les conducteurs de transports en commun » 
 
Des cinq zones que nous venons de mettre en exergue, quatre font partie de 
la couronne francilienne. Quant à Châteauroux, cette zone a la 
particularité, d’être un grand aéroport de fret et d’entretien pour aéronefs. 
Les zones d’Orléans, Tours et Bourges comptent, elles aussi, des 
implantations de zones aériennes, mais spécifiquement d’activité militaire. 
 
Les zones préfectures concentrent l’emploi du domaine 
 
Si ces cinq zones d’emploi enregistrent une sur-représentation de l’emploi 
dans les « Transports et la logistique », elles ne sont pas celles qui 
concentrent le plus d’effectifs du domaine. Les six préfectures de région 
couvrent 62,3 % des emplois du domaine en région, ce qui met en évidence 
la polarisation urbaine des activités du « Transport et de la logistique ». 
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TENDANCES  
 

Evolution des effectifs du domaine « Transports et logistique »  
 
Création d’emploi en perte de vitesse 
 
Entre 1982 et 1999, 14 458 emplois ont été crées, dont 12 980 entre 1982 
et 1990 et seulement 1 478 entre 1990 et 1999.  
 

Graphique 10 : Evolution des effectifs des FAP du domaine "Transports et logistique " aux trois RP
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Diminution des emplois de basse qualification  
 
- « ouvriers non qualifiés de la manutention » et exclusivement la PCS des 

« manutentionnaires, agents non qualifiés des services d’exploitation des 
transports »;  

-  « conducteurs d’engins de traction et de levage » et spécifiquement dans 
la PCS des « conducteurs d’engins lourds de manœuvre » ; 

-  « conducteurs routiers » et particulièrement des « conducteurs routiers et 
grands routiers salariés ». 

 
Augmentation des emplois qualifiés 
 
-  « ouvriers qualifiés de la manutention » (essentiellement par promotion 

interne des ONQ),  
- des « conducteurs livreurs et conducteurs de véhicules légers »,  
- des « conducteurs de transports en  commun »  
- « agents administratifs et commerciaux du tourisme ».  
 
En proportion, les « cadres des transports et navigants de l’aviation » 
enregistrent la plus forte augmentation avec + 132 % de ses effectifs entre 
1990 et 1999 ; toutefois elle concentre un effectif restreint (1 532 en 1999). 
Dans cette famille professionnelle, seule la PCS des « cadres des transports 
et de la logistique » est en hausse, puisque celle des « personnels navigants 
techniques de l’aviation civile » diminue. 
 
Un secteur qui se structure et se déploie dans les années 80 
 
Précisons que le domaine a connu une croissance proportionnellement 
soutenue entre 1982 et 1990 avec une augmentation de 22,5 % de ses 
effectifs, contre seulement 1,4 % pour les effectifs de l’ensemble des 
domaines professionnels en région. Cette période correspond à la 
structuration du secteur et aux premières mises en place de l’organisation 
par « juste-à-temps » d’où découlent les externalisations industrielles. Par 
contre, l’augmentation des effectifs du domaine est retombée sous la 
moyenne régionale entre 1990 et 1999 (respectivement 2 % et 2,4 %). 
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TENDANCES  
 

Répartition des emplois du domaine dans les secteurs d’activité 1990-1999 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Secteurs d’activité dans lesquels les emplois du transport enregistrent les plus fortes augmentations et les plus fortes diminutions entre 1990 et 1999  
Secteurs d’activité Effectifs 1990 Effectifs 1999 Evolution effectif annuel moyen Taux d'évolution annuel  moyen 
Commerce de gros 10508 8570 -215 -2,2 % 
IAA 3840 2504 -148 -4,6 % 
Pharmacie, entretien 2752 1504 -139 -6,5 % 
Commerce de détail 3588 2882 -78 -2,4 % 
Industrie des équipements mécaniques 1916 1251 -74 -4,6 % 
Activité immobilière 724 106 -69 -19,2 % 
Activité récréative 100 174 8 6,3 % 
Activité associative 132 229 11 6,3 % 
Recherche et développement 108 513 45 18,9 % 
Santé action sociale 2156 2908 84 3,4 % 
Transports 21876 26588 524 2,2 % 
Services opérationnels 4044 9265 580 9,6 % 

Evolution des emplois du domaine dans les secteurs d'activité
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TENDANCES  
Fort développement des emplois dans le secteur des « services opérationnels »

 
 
Les deux secteurs « services opérationnels » et « transport » 
concentrent en 1999 autant d’effectifs que quatre secteurs en 1990 
 
La famille professionnelle semble être en voie de concentration sur des 
secteurs plus restreints, et notamment sur celui des « services 
opérationnels ».  
 
 
Le secteur des « services opérationnels » comprend : la location sans 
opérateur, la sélection et fourniture de personnel, la sécurité et le nettoyage 
et services divers aux entreprises, enfin l’assainissement. Qu’il s’agisse du 
travail temporaire ou de la location sans opérateur, les services 
opérationnels bénéficient de la politique d’externalisation de plus en plus 
poussée menée par les entreprises. Dans le même temps, les activités 
d’assainissement profitent des mises aux normes européennes. 
 
 
De même, pour la famille professionnelle des « ouvriers qualifiés de la 
manutention » (concentrée seulement à 56 % dans les six NES où elle est 
la plus représentée), le secteur des « services opérationnels », non présent 
dans les six premiers secteurs employeurs en 1990, devient le troisième 
employeur de la FAP en 1999. 
 
Concentration des emplois dans les « services opérationnels » : 
pratique d’externalisation 
 
Lorsqu’on observe l’évolution des secteurs économiques (NES 36), entre 
1990 et 1999, on constate que le secteur des « services opérationnels » est  
 
 
 

 
 
celui qui connaît la plus forte croissance des emplois, en volume (+ 580 en 
moyenne par an). Ce qui explique que ce secteur apparaît désormais parmi 
les six premiers employeurs de l’ensemble des familles professionnelles du 
domaine « Transports et logistique », exception faite de la famille 
professionnelle « cadres des transports et navigants de l’aviation ». 
Ainsi, le domaine professionnel est concentré à 35,5 % dans le secteur des 
« transports » et à 12 % dans celui des « services opérationnels », qui se 
positionne, en 1999, comme le deuxième secteur employeur des 
professionnels du « transport et la logistique » en région Centre. 
 
Des mutations dans le secteur des transports qui reste porteur 
d’emplois 
 
Toutefois, le secteur des « Transports », qui reste le premier employeur, a 
connu une évolution de 14 % de ses emplois entre 1990 et 1999. Il reste 
donc porteur d’emplois. 
De plus, la hausse des effectifs de « techniciens et cadres du transport » 
traduit un relèvement du niveau d’encadrement du secteur. De même, on 
observe une tertiarisation forte des entreprises du secteur des 
« Transports » avec l’augmentation des effectifs de la famille 
professionnelle des « agents administratifs et commerciaux du tourisme et 
des transports ». 
Notons aussi une augmentation des effectifs de « conducteurs routiers » 
dans le secteur des transports alors que leur effectif est en diminution. 
 
Enfin, les taux d’évolution annuels moyens permettent de mettre en avant 
la place que prend le secteur de la recherche et du développement dans les 
activités de transports et logistique. 
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TENDANCES  
Evolution des emplois par niveaux de diplôme 

 
 
Formation et qualification : une légère élévation des niveaux de 
diplôme  
 Sur l’ensemble de la période 1982-1999, nous observons une baisse des 
effectifs sans diplôme, particulièrement entre 1990 et 1999. Les effectifs, 
pour les autres niveaux de diplômes obtenus, continuent à croître tout au 
long de la période. Les titulaires d’un BEPC, ainsi que ceux d’un CAP ou 
d’un BEP sont en augmentation entre 1982 et 1999, mais spécifiquement 
entre 1982 et 1990. Les  titulaires de diplômes supérieurs à ces derniers 
augmentent, eux, essentiellement sur la période 1990-1999.  
 
En proportion, les titulaires de Bac +2 ont connu la plus forte hausse entre 
1982 et 1999. Toutefois sur la période 1990-1999, ce dont les diplômés 
supérieurs à Bac +2  qui enregistrent la plus forte augmentation relative. 
 
Lorsque nous observons le détail des familles professionnelles, nous 
constatons que ces dernières connaissent les mêmes évolutions que la 
globalité du domaine sur la période 1982-1999. Deux exceptions sont 
toutefois à souligner. La famille professionnelle des « cadres des transports 
et navigants de l’aviation » est la seule à connaître une hausse des effectifs 
dans l’ensemble des niveaux de diplôme et notamment chez les non-
diplômés, ces derniers intégrant la famille professionnelle par promotion 
interne. La famille professionnelle des « agents d’exploitation des 
transports » connaît, elle, une baisse de ses effectifs sans diplôme mais 
aussi de ceux possédant un BEPC. 
 

Les créations et disparitions d’emploi : éléments explicatifs de 
l’élévation des niveaux de formation observés parmi la population en 
emploi 
 
Le tableau ci-dessous est un zoom sur le niveau de diplôme obtenu par les 
jeunes. Les évolutions montrent clairement qu’il y a eu une élévation des 
niveaux de qualification à l’embauche. Si les employeurs demandent des 
niveaux de formation initiale de plus en plus élevés au recrutement, 
conséquence, entre autre, de l’apparition de technologies de pointe dans les 
métiers du transport, mais aussi de l’exigence de connaître une langue 
étrangère pour les conducteurs routiers par exemple ; il faut aussi relier 
cette élévation des niveaux de diplôme à l’évolution des emplois. Les 
disparitions d’emploi d’ouvriers non qualifiés et les créations d’emploi de 
cadres expliquent en partie la forte baisse des non diplômés et la forte 
hausse des détenteurs de diplômes supérieurs à bac +2. 
 

Le niveau de diplôme des jeunes (15-29 ans) en région Centre dans le domaine "transport et logistique" et 
évolution 

       
  Effectifs jeunes par diplômes obtenus 
  sans diplôme BEPC / brevet BEP / CAP BAC / BP BAC +2 diplôme supérieur 
1982 9588 1720 5668 944 116 24 
1990 8080 2188 9772 1136 360 44 
1999 3605 1589 7418 3177 1323 403 
Evolution  
 82-99 -5983 -131 1750 2233 1207 379 

 



 21

TENDANCES 
Evolution des emplois  par statuts 

 
Maintien des emplois non salariés entre 1990 et 1999. 
 
Le faible effectif de non-salariés est concentré à 95,4 % dans deux familles 
professionnelles : « Conducteurs livreurs et conducteurs de véhicules 
légers » et « conducteurs routiers ». 
 
 
 

Une augmentation proportionnelle de l’emploi salarié et non salarié 
entre 1982 et 1999. 
 
Entre 1982 et 1999, les non-salariés ont augmenté de 23,6 %, proportion 
identique à l’augmentation des salariés sur la même période. Les « agents 
administratifs et commerciaux du tourisme » non salariés ont augmenté de 
97,9 %, les « conducteurs routiers » de 26,8 % et les « conducteurs 
livreurs » de 15,4%.  

 
Evolution des emplois par sexe 

 
Avec plus de 78 % d’hommes en 1999, le domaine est essentiellement 
masculin.  
 
Les femmes subissent les suppressions d’emploi non qualifié 
 
Entre 1990 et 1999, les effectifs du domaine sont à la hausse (+ 1478). 
Toutefois, ce sont exclusivement les femmes qui subissent la suppression 
des emplois  non qualifiés. Ainsi, la famille professionnelle des « ouvriers 
non qualifiés de la manutention » perd 1 423 emplois entre 1990 et 1999. 
Les femmes ont subi une perte de 2 099 emplois (soit –25,4 % de leur 
effectif de 1990), tandis que les hommes voient leur effectif augmenter de 
676 (4,8 % de leur effectif de 1990). 
Toutefois, sur l’ensemble des emplois qui ont disparu dans le domaine, les 
hommes, étant plus nombreux, ont été les plus fortement touchés. 
 
Une féminisation lente 
 

Le domaine connaît globalement une hausse des effectifs. Les femmes 
restent minoritaires en 1999 et l’effectif de ces dernières augmente moins 
fortement que celui des hommes entre 1990 et 1999. Cependant 
proportionnellement, elles ont connu sur la période une augmentation de 
3,5 % de leur effectif contre seulement 1,6 % pour les hommes. La famille 
professionnelle qui se féminise le plus est celle des « cadres des transports 
et navigants de l’aviation », la plus qualifiée, ainsi que celles « d’ouvriers 
qualifiés de la manutention » et de « conducteurs routiers » (mais sur un 
très faible effectif).    
 
En comparaison à la moyenne tous domaines en région, l’effectif des 
hommes du domaine « Transports et logistique » continue à augmenter 
(1,6 %) tandis que les postes masculins sont en baisse (-1,7 %). Et si les 
emplois des femmes augmentent de 3,7 %  entre 1990 et 1999 dans le 
domaine « Transports et logistique », ils ont augmenté de 7,5 % sur 
l’ensemble des domaines. 
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TENDANCES  
Evolution des emplois par tranches d’âge 

 
 
Une structure par âge plutôt jeune qui cache une évolution 
vieillissante 
 
L’évolution de la répartition par âge des effectifs du domaine « Transports 
et Logistique » aux trois recensements de la population permet de constater 
que le domaine est relativement vieillissant. 
 

Emplois du domaine "Transports et logistique" Analyse comparée de l'évolution relative 1982-1999 par 
tranches d'âge
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Un vieillissement qui ne touche pas toutes les familles 
professionnelles de manière homogène.  
 
En effet, entre 1990 et 1999, la proportion de 15-29 ans n’est en hausse que 
dans la famille professionnelle des « cadres des transports et navigants de 
l’aviation ». 
Malgré un léger vieillissement de la population en emploi dans ce 
domaine, il reste un des domaines professionnels les plus jeunes, 
globalement. 
 
Un vieillissement révélateur des pratiques de promotion interne 
 
Ainsi, sur l’ensemble du domaine professionnel « transports et 
logistique », le poids des plus jeunes (15-29 ans) est plus fort qu’en 
moyenne régionale (23,4 % contre 20,16 %). Mais ce résultat s’appuie sur 
des effectifs de jeunes en proportion importante chez les 
« manutentionnaires », les « livreurs et les agents administratifs et 
commerciaux », emplois d’attente et d’insertion dans lesquels les jeunes ne 
restent pas. Dans les autres professions, leur poids est très inférieur à la 
moyenne régionale. En évolution, alors que l’on constate un accroissement 
des emplois dans les métiers du transport (+23,9 % entre 1982 et 1999), le 
nombre de jeunes diminue (- 3 %). 
Ainsi, nombre des métiers du transport sont en fait des emplois d’accès 
indirect (principalement alimentés par la promotion des actifs en place). 



 23

Ouvriers non qualifiés de la manutention

4000 3000 2000 1000 0 1000 2000 3000

15_19 ans

20_24 ans

25_29 ans

30_34 ans

35_39 ans

40_44 ans

45_49 ans

50_54 ans

55_59 ans

60 ans et +
hommes 1999
femmes 1999
hommes 1990
femmes 1990

Ouvriers qualfiés de la manutention

3000 2500 2000 1500 1000 500 0 500 1000

15_19 ans

20_24 ans

25_29 ans

30_34 ans

35_39 ans

40_44 ans

45_49 ans

50_54 ans

55_59 ans

60 et +
ho mmes 1999
femmes 1999
ho mmes 1990
femmes 1990

 

Transports et logistique

12000 10000 8000 6000 4000 2000 0 2000 4000

15_19 ans

20_24 ans

25_29 ans

30_34 ans

35_39 ans

40_44 ans

45_49 ans

50_54 ans

55_59 ans

60 ans et +
hommes 1999

femmes 1999

hommes 1990

femmes 1990

 
 
 

Un vieillissement des actifs en emploi et des métiers qui se féminisent 
 
Si la pyramide des âges du domaine montre un profil « jeune », on observe
un vieillissement des actifs en emploi entre 1990 et 1999.  
Le vieillissement touche l’ensemble des familles professionnelles. 
Cependant, les « ouvriers non qualifiés de la manutention » présentent une
pyramide des âges spécifique. Avec sa forme en « as de pic », elle est
caractéristique d’emplois transitoires pour les jeunes. Elle a de plus la
particularité d’être relativement équilibrée sur les effectifs hommes femmes.
Les femmes ont toutefois été spécifiquement touchées par les diminutions
d’emploi entre 1990 et 1999, particulièrement pour la tranche d’âge des 20-29
ans. 
Les « ouvriers qualifiés de la manutention » se concentrent sur des tranches
d’âge légèrement plus âgées, notamment du fait d’un accès à ces postes par
promotion interne. Entre 1990 et 1999, l’effectif des femmes a augmenté
quelle que soit la tranche d’âge observée. 
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Les « conducteurs d’engins de traction et de levage » présentent un 
profil d’actifs au fort vieillissement et un renouvellement non assuré sur 
des effectifs qui sont toutefois faibles. La diminution des emplois de 

« conducteurs routiers » s’explique essentiellement par la diminution des 
emplois sur les tranches d’âges de l’extrémité de la pyramide. 
L’augmentation des « conducteurs de transports en commun » est 
particulièrement le fait des femmes et des hommes de 45-54 ans.  
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Agents d'exploitation des transports
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Les « agents d’exploitation des transports » vieillissent.  
La pyramide des âges des « agents administratifs et commerciaux du 
tourisme et des transports » présente un effectif important de femmes par 
rapport aux autres familles professionnelles du domaine. Il est à noter que 
l’augmentation des emplois sur la période 1990-1999 est exclusivement le 
fait des femmes et que ces dernières sont en train de remplacer les hommes 
sur ces métiers. 
Enfin la très forte augmentation des emplois de cadres s’observe sur 
l’ensemble des tranches d’âge pour les hommes comme pour les femmes. 
Toutefois, se sont essentiellement les hommes qui continuent à accéder à 
ces emplois. Il est à noter pour les hommes que plus la tranche d’âge est 
élevée et plus les emplois de cadres augmentent. 
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TENDANCES  
 

Evolution des emplois dans les zones d’emploi 
 
 

 
Une région sensible à la conjoncture et fortement dépendante de 
l’économie nationale et internationale 
 
Les évolutions de la répartition des familles professionnelles dans les 
zones d’emploi sont particulièrement sensibles à la conjoncture 
économique, mais aussi à la politique de décentralisation des entreprises. 
Notre région se caractérise par l’implantation d’entreprises étrangères 
délocalisées, ce qui implique que la fermeture d’une filiale peut avoir des 
incidences irrévocables sur l’emploi d’une zone. 
Moins visible, mais tout aussi structurante pour l’évolution de l’emploi en 
région, la politique de gestion de la main-d’œuvre des entreprises participe 
aux fluctuations de l’emploi. Nous savons, par exemple, qu’une politique 
de gestion de la main-d’œuvre externalisée favorise un fort turn-over sur 
des publics de basses qualifications ; main-d’œuvre qui devient un 
instrument de flexibilité pour amortir les aléas de l’économie. 
 
Un domaine dont la perte de vitesse se déploie sur le territoire 
 
Si la zone d’emploi de Vierzon se caractérise par une implantation 
moyenne du domaine « Transport et logistique », l’évolution de ce dernier 
y est remarquable sur la période 1982-1999. 
Sur l’ensemble des zones d’emploi, Vierzon est la seule à enregistrer une 
diminution des emplois dans le domaine depuis 1982, pour atteindre la 
plus forte baisse sur la totalité de la période en effectifs (-602) comme en 
proportion (-32,6% ). Les « ouvriers qualifiés » et les « ouvriers non 
qualifiés de la manutention » sont principalement touchés. L’érosion du 
nombre d’établissements et des effectifs industriels, ainsi que la fermeture 
de sociétés prestigieuses comme CASE POCLAIN (construction de 

matériel de travaux public : chargeuses, pelleteuses) et l’arrêt de 
fabrication CEAC (fabrication d’accumulateurs étanches) participent au 
développement de cette tendance.10 
Les zones d’emploi d’Argenton et de Saint Amand enregistrent, elles aussi, 
des pertes d’emploi dans le domaine entre 1982 et 1999, toutefois ces 
diminutions  ne se sont produites que sur la période 1990-1999 et restent 
minimes en effectifs. 
C’est la zone de Vendôme qui enregistre en réalité la baisse la plus 
importante avec –343 emplois entre 1990 et 1999. 
 
Ainsi, entre 1982 et 1990, le domaine « Transport et logistique » était en 
diminution dans la seule zone de Vierzon, tandis qu’entre 1990 et 1999, 
quatorze zones sur  vingt trois sont concernées. 
 

                                                 
10 L’Industrie en région Centre, Dossier Industrie, DRIRE, INSEE, CRCI, Edition 
2000 
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Poids du transport logistique dans la zone 
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Les cartes détaillant les implantations des emplois de « cadres et  agents 
administratifs des transports et de la logistique » n’apparaissent pas ici, car 
les faibles effectifs de ces emplois rendent la représentation cartographique 
non significative. 
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Eléments explicatifs des évolutions des métiers du transport et de la logistique 
 

 
Mutation économique et sociale 

 
Tous les modes de transport sont aujourd’hui confrontés à une mutation 
économique et sociale profonde du fait : 
• de l’intensification de la concurrence et de l’élargissement des marchés 

au plan européen mais aussi mondial (particulièrement sensible pour le 
transport aérien et maritime) ; 

• des avancées technologiques qui transforment en les complexifiant les 
équipements de transport et plus encore les systèmes d’information qui 
accompagnent les transports de personnes et ceux de marchandises ; 

• des interactions entre les transports et leur environnement, qu’il s’agisse 
de sécurité ou d’écologie. 

Ces mutations provoquent des changements rapides, qui se traduisent 
notamment par des restructurations d’entreprises, des exigences 
croissante des clients et des usagers, l’apparition de nouveaux métiers du 
transport, l’arrivée sur le marché d’opérateurs étrangers. 
 C’est l’objet du présent rapport qui, après avoir dressé un état des lieux 
de la situation dans chaque mode de transport propose des mesures 
complémentaires, d’ampleur très variable et dont l’efficacité pourra se 
mesurer à court ou à moyen terme. 
Dans une première partie, seront abordées les évolutions transversales 
aux différents modes de transport et dans une seconde partie, la situation 
propre à chaque mode sera développée. 
 
Extrait de « Mutation des métiers du Transport, problèmes d’emploi 
et adaptation des dispositifs d’insertion et de formation »  CNT janvier 
2002 
 
 
 

Quelles sont ces nouvelles technologies ? 

Le commerce électronique  
Avec l'e.business, ou commerce électronique, une sorte de e.transport est 
en train de voir le jour. Via Internet, les clients des entreprises de 
transport et de la logistique peuvent directement passer commande, mettre 
en route et suivre chaque étape d'un transport, voire, en réguler les flux. 

Les nouvelles technologies dans la construction des véhicules 
Afin de protéger l'environnement et de minimiser les coûts de 
consommation de carburant, les constructeurs ont mis en place des 
nouveautés techniques qui permettent la mise en circulation de camions 
plus propres, plus performants et moins bruyants. De nouveaux progrès 
sont attendus notamment grâce à l'intégration de l'électronique dans la 
gestion des moteurs.  

Les systèmes embarqués 
Les systèmes embarqués désignent une palette étendue de nouvelles 
technologies. Elles facilitent le traitement des informations nécessaire à la 
gestion d'une entreprise de transport et de la logistique. Elles assurent 
notamment un suivi en temps réel des différents paramètres techniques 
d'un véhicule (suivi des consommations de carburants et maintenance des 
véhicules). Grâce aux flux de données provenant de l'informatique 
embarquée, les logisticiens peuvent également optimiser la gestion des 
tournées. 

www.aft.iftim  Le secteur Transports et logistique 
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La mutation des métiers 
 

Une technicité renforcée 
Le développement des nouvelles technologies entraîne la mutation des 
métiers traditionnels du transport. 
Les compétences nécessaires sont appelées de plus en plus à se modifier 
dans le sens d’un accroissement des aptitudes à dialoguer avec un système 
d’informations. La généralisation et la multiplication des technologies de 
l’information et de la communication demandent aux personnels un effort 
d’adaptation permanent. C’est le cas notamment des agents commerciaux 
appelés à travailler sur des systèmes de vente et de tarification toujours 
plus complexes. 
Pour les conducteurs et les agents de régulation du trafic, le 
développement des automatismes de conduite et de régulation modifient le 
contenu du travail de l’opérateur. 
Le cœur des compétences se déplace vers la surveillance des systèmes et la 
substitution à ceux-ci en cas de défaillance. Le processus formateur 
traditionnel basé sur le continuum de l’expérience et sur 
l’individualisation d’un apprentissage n’est plus prédominant, car les 
opérateurs multiples de la régulation doivent alors gérer leur interaction. 
 
 L’accent sur la dimension commerciale 
Le nouveau contexte concurrentiel conduit les entreprises à développer le 
sens de la relation commerciale, la capacité de dialogue avec les autres 
acteurs de la production et une meilleure prise en compte de l’image de 
l’entreprise. L’insertion croissante des opérations d’échanges dans un 
contexte de globalisation exige des personnels de transport une bonne 
maîtrise d’une ou plusieurs langues et une familiarisation avec la culture 
professionnelle « transports » d’autres pays. 
 
 Des métiers en émergence 
Une autre évolution prévisible est l’augmentation du nombre des emplois 
sédentaires liés au développement de la logistique et de la chaîne du  

 
 
voyage et, en particulier, l’informatique et l’organisation des réseaux 
puisque les entreprises peuvent de moins en moins agir seules et sur le seul 
marché national. 
La progression de l’automatisation dans la manutention ou les transports 
par métro ou tramway par exemple dans lesquels le pilotage des véhicules 
est assuré par des postes centraux a pour effet la sédentarisation des 
emplois de conduite. De nouveaux emplois créés sont destinés à remplacer 
la présence humaine de naguère, afin de sécuriser les espaces de transport 
ou de rendre des services adaptés aux voyageurs. 

 
 
Extrait de « Mutation des métiers du Transport, problèmes d’emploi 
et adaptation des dispositifs d’insertion et de formation »  CNT janvier 
2002 

 
 
 

L’incidence de la mondialisation 
 
Le secteur des transports, de par sa nature, est une branche d’activité 
internationale qui, ces dernières années, a largement évolué vers la 
mondialisation. 
Dans les modes les plus internationalisés, les conditions d’accès aux 
métiers techniques, de conduite notamment, sont de plus en plus régies par 
des normes supra-nationales dont l’intégration dans les dispositifs internes 
entraîne des changements en matière de formation initiale et d’évolution 
professionnelle des travailleurs concernés. 
  
Extrait de « Mutation des métiers du Transport, problèmes d’emploi 
et adaptation des dispositifs d’insertion et de formation »  CNT janvier 
2002 
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Transports et environnement 
 
Des progrès réels ont été réalisés dans l’amélioration des transports 
durables en Europe dans plusieurs domaines, et ils sont signalés ici. Il faut 
reconnaître qu’il subsiste encore d’importants problèmes et défis à 
surmonter, consistant en: 
• une croissance de la circulation routière qui est incompatible avec la 

durabilité, que ce soit à l’échelle locale et, dans certains cas, régionale 
ou internationale ; 

• parfois de graves nuisances sonores, ainsi que des effets de coupure et 
de gêne provoqués par la circulation dans les zones construites ; 

• une augmentation persistante des émissions de gaz à effet de serre dans 
le secteur des transports routiers et aériens; 

• une qualité de l’air médiocre dans certaines localités malgré des progrès 
considérables dans le contrôle des émissions des véhicules; 

• des atteintes aux paysages et à la biodiversité. 
 
 « Développement durable, politiques de transport durable », 
Conférence européenne des ministres des transports, Conseil des 
ministres, adopté le 31 mai 2000. 
 

La réorganisation du transport routier de marchandises 
 

Depuis une décennie, le métier de conducteur est affecté par des 
changements politiques (harmonisation des législations, réglementation 
des temps de travail), économique et organisationnels (généralisation du 
flux-tendu, mise en place de systèmes relais, de ligne)et de transformations 
techniques (développement de l’informatique embarqué dans les poids 
lourds, outil de communication traçabilité de la marchandise). 

La transformation des conditions de travail qui en résulte provoque des 
recompositions hiérarchiques et contraint les conducteurs à retravailler en 
permanence les frontières identitaires de leur groupe professionnel (en 
fonction des catégories d’entreprises, de l’ancienneté dans le métier, de la 
formation reçue…). Pour comprendre les principes d’intégration des 
transformations en cours dans le métier, nous n’appréhendons pas 
uniquement la sphère professionnelle. Nous prenons également en 
considération la sphère hors-travail (place et influence des compagnes des 
conducteurs, présence d’enfants, réseaux de sociabilité et de voisinage). A 
notre sens, l’interaction entre les deux sphères permet de comprendre 
comment les changements et innovations sont perçus, acceptés ou rejetés 
par les conducteurs routiers. Cette approche permet d’aborder les 
différentes étapes du métier, de la formation à l’insertion professionnelle 
et sociale jusqu’à la sortie du professionnel. Elle permet d’analyser sous 
un nouvel angle les évolutions des mobilités et des revendications 
professionnelles, les conflits qui traversent le groupe professionnel. 
 
Jean-Philippe FOUQUET, « Les dynamiques professionnelles des 
conducteurs de poids lourds face à la réorganisation du transport 
routier de marchandises », Thèse de doctorat en Sociologie, Université 
de François Rabelais de Tours, 2002. 
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Une approche par familles professionnelles : les chiffres clés
 

 
 
Les ouvriers non qualifiés de la manutention : des emplois jeunes et 
précaires 
 
� Evolution 1990-1999 : -6,4 %  
� 29,7 % de la population active occupée du domaine en 1999 
� 2,4 % de l’emploi régional en 1999 
� Principaux secteurs d’activité : services opérationnels (26 %), 

transports (15 %), commerce de gros (12 %)  
� Concentration dans les 6 premiers secteurs : 66 % des effectifs 
� Ces métiers sont les plus touchés par la précarité : 18 % d’intérimaires 

et 12 % de salariés en CDD, contre respectivement 8 % et 7 % en 
moyenne sur le domaine. 

� Temps partiel : 12 %,  taux inférieur à la moyenne tous domaines 
(17 %). 

� Concentration des actifs occupés essentiellement dans la tranche d’âge 
des 15-29 ans. 

�  Ils ne possèdent généralement aucun diplôme. On remarquera 
toutefois que les jeunes de moins de 25 ans sont plus souvent titulaires 
d’un CAP ou d’un BEP par rapport à leurs aînés. 

� Concentration dans les quatre zones d’emploi  de la frange francilienne 
ainsi que dans celles d’Orléans, Romorantin et Châteauroux. 

� Les femmes sont relativement présentent dans les professions 
d’ouvriers non qualifiés : 37 % des effectifs (contre 21 % des actifs 
occupés du domaine).  

� La précarité de ces métiers touche autant les hommes que les femmes 
puisque les premiers sont à 12 % en CDD et à 17 % intérimaires et les 
secondes à 11 % en CDD et à 20 % en intérim. 

 
 

 
 
 
Les ouvriers qualifiés de la manutention : accès par promotion 
interne 
 
� Evolution 1990-1999 : 9 %  
� 22,3 % des emplois du domaine en 1999 
� 1,8 % de l’emploi régional en 1999 
� Principaux secteurs d’activité : commerce de gros (18 %), transports 

(12 %), services opérationnels (10 %) 
� Concentration dans les 6 premiers secteurs : 56 %  
� Peu touchés par les CDD et l’intérim. Ils bénéficient d’une certaine 

stabilité de leur emploi (83 % de ces effectifs en CDI).  
� Temps partiel :  4 % (contre 9 % sur le domaine) 
� Concentration des actifs occupés, massivement, dans les tranches 

d’âges de 30-39 ans et 40-49 ans. 
� 35 % de non diplômés et 42 % de titulaires d’un CAP ou d’un BEP 
� Sur-représentation particulièrement forte dans la zone d’emploi 

d’Orléans. 
� 14 % de femmes parmi les actifs en emploi 
 
Conducteurs d’engins de traction et de levage : une diminution 
continue 
 
� 0,8 % de l’emploi occupé  
� 0,06 % de l’emploi régional 
� Leurs effectifs ont baissé sur ces vingt dernières années. 
� Principaux secteurs : construction (27 %), transports (23 %). 
� Nombreux sont titulaires de la fonction publique. 
� On compte 0,8 % de femmes parmi ces actifs
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Conducteurs livreurs et conducteurs de véhicules légers : une forte 
proportion d’indépendants 
 
� Augmentation des effectifs d’un quart sur les vingt dernières années 
�  13,1 % du domaine professionnel des transports en 1999 
� 1 %  de l’emploi régional en 1999 
� Principaux secteurs d’activité : transports (30 %), santé-action sociale 

(20 %) 
� Majorité de CDI. Forte proportion d’indépendants et d’employeurs 

(probablement des conducteurs de taxi). 
� Part du temps partiel : 14 %. 
� Forte proportion de titulaires de CAP ou de BEP (46 %) et de non 

diplômés (34 %). On notera que les jeunes sont mieux formés que leur 
aînés. 

� Sur-représentés essentiellement à Tours, puis à Blois, Châteauroux et 
Montargis. 

� Les femmes représentent 17 % de cette population active occupée. 
 
Les conducteurs routiers : une forte diminution des effectifs 
 
� 18,9 % de l’emploi du domaine des transports  
� 1,5 % de l’emploi régional 
� Après une augmentation entre 1982 et 1990, ils connaissent la plus 

forte baisse d’effectifs du domaine entre 1990 et 1999 
� Principaux secteurs d’activité : transports (63 %), commerce de gros 
� 80 % de CDI. On notera la proportion non négligeable d’indépendants 

et d’employeurs, la famille enregistrant 8 % de non salariés. 
� Seuls 2 % des effectifs sont à temps partiel. 
� Concentration essentiellement sur les tranches d’âge de 30 à 49 ans.  
� 48 % d’entre eux sont diplômés d’un CAP ou d’un BEP et 40 % sont 

sans diplôme. L’obtention obligatoire de la FCOS11 et de la FIMO12 

                                                 
11 Formation continue obligatoire de sécurité 
12 Formation initiale minimum obligatoire 

explique en partie la forte proportion de niveau V de formation parmi 
ces professions. 

� Sur-représentés à Bourges, Pithiviers, Châteaudun, Châteauroux et 
Montargis. 

� Les femmes représentent 2 % des actifs occupés de la famille 
professionnelle. 

 
Les conducteurs de transports en commun : une forte proportion de 
temps partiel 
 
� En constante augmentation sur les vingt dernières années  
� 5,1 % du domaine  
� 0,4 % de l’emploi régional en 1999.  
� 87 %  dans le secteur d’activité du transport. 
� Essentiellement des contrats de type CDI et des titulaires de la fonction 

publique. Toutefois, un quart des effectifs sont à temps partiel, révélant 
la pénibilité de l’emploi. 

� Essentiellement concentré dans la tranche d’âge des 40-49 ans, les 
effectifs présentent une structure par âge concentrée sur les tranches 
supérieures. 

�  La moitié des effectifs est titulaire d’un diplôme de niveau V de 
formation. 

� Les zones d’emploi qui présentent une sur-représentation de ces 
métiers par rapport à l’emploi local sont : Tours, Orléans, Vierzon, 
Chartres et Dreux. 

� Les femmes représentent 19 % des actifs occupés. 
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Les agents d’exploitation des transports : un remplacement des 
hommes par les femmes 
 
� Evolution sur les vingt dernières années : plutôt à la baisse et peu 

significative 
� 3,0 % de l’emploi du domaine  
� 0,2 % de l’emploi régional  
� Principal secteur d’activité :  transports (78 %). 
� Forte proportion de titulaires de la fonction publique (29 %), 

probablement le personnel de la SNCF.  
� Temps partiel : 2 % 
� Famille qui concentre la plus forte proportion de 40-49 ans du 

domaine.  
� 59 % des effectifs sont titulaires d’un diplôme de type CAP ou BEP ou 

baccalauréat 
� Forte concentration sur trois zones : Tours, Orléans et Vierzon (centres 

ferroviaires). 
� Ces métiers sont occupés à 12 % par des femmes. 
 
Les agents administratifs et commerciaux du tourisme et des 
transports : des statuts hétérogènes 
 
�  Forte expansion depuis vingt ans, particulièrement entre 1982 et 1990 
� 5,1 % de l’emploi du domaine  
� 0,4 % de l’emploi régional. 
� Principal secteur d’activité : 85 %  dans le transport 
� Les statuts sont variables et révélateurs d’une certaine hétérogénéité 

entre les métiers qui composent cette famille. En effet, deux statuts 
coexistent. D’une part, celui des titulaires de la fonction publique 
(18 % des actifs) engendre une relative stabilité de certains emplois, 
d’autre part celui des salariés en CDD (8 %) produit de la précarité. De 
plus, le travail à temps partiel est aussi relativement important pour le 
domaine : 13,5 % des emplois de la famille contre 8,7 % de ceux du 
domaine. 

� Diplômes obtenus en proportion importante du CAP au Bac +2.  Ce 
sont les plus jeunes qui enregistrent les niveaux de formation les plus 
élevés. 

� Concentration principalement  à Tours. Les zones d’emploi d’Orléans 
et Vierzon présentent aussi une légère sur-représentation de ces 
métiers. 

� Professions les plus féminisées du domaine : 55,5 % de femmes. Leurs 
effectifs sont en progression entre 1990 et 1999, alors que ceux des 
hommes régressent. 

� Les femmes semblent connaître des conditions d’emploi moins 
favorables que celles de leurs homologues masculins. Elles sont plus 
présentes dans les métiers les plus touchés par la précarité (12 % 
d’entre elles sont en CDD contre 4 % des hommes), alors que les 
hommes bénéficient davantage du statut de fonctionnaire (27 % des 
hommes contre 10 % des femmes). 

 
Les cadres des transports et navigants de l’aviation : forte croissance 
des effectifs 
 
� Ces métiers ont connu une très forte croissance depuis 1982, plus de 

trois fois supérieure à celle du domaine. 
� 2,0 % de l’emploi occupé du domaine  
� 0,2 % de l’emploi régional  
� Principaux secteurs d’activité : transports (50 %), commerce de gros 

(8 %). 
� Forte majorité de CDI et quelques postes de titulaires de la fonction 

publique (15 %).  
� Temps partiel : 3 %  
� Notons que les cadres des transports sont plutôt âgés.  
� Malgré une forte concentration dans les niveaux de formation élevés (I 

et II), ces actifs sont présents à tous les niveaux de formation avec 
notamment 11 % de non diplômés. 

� Les femmes représentent 13 % de l’emploi occupé. Elles occupent plus 
rarement que les hommes des postes de la fonction publique. 

  


